3t 


REMONSTRAJSI- 

C E A LA  GOVR 

DE  parlement  SVR  L'AS?- 

fasinat  commis  en  la 
perfonne  de 
ry  le 


'TU  ^ 


A 


y 


J 


-’T 


t 


O V s aurons  donc  perdu  no- 
ftre  Roy  5 le  plus  grand  Roy 


que  la  France  air  produid^ 
<p^Hr^que  TEurope  ait  veu  de- 
puis cinq  cens  ansj  Le  cœur  qui  don- 
noit  la  vie  au  corps  de  ceft  eftat  iufques 
aux  moindres  fibres  via  chaleur  5 la  vi- 
gueur a tant  d’autres  : tranfpercé  de 
rexecrable  coufteau  dVn  miferable: 
N aura-il  donc*  autre  vidime  que  ce 
villupplicc?  Sera-il  diîàla  pofteriteà 
noftrehonteï  foufFert  en  nos  iours^  à 
noftre  ruine  • Et  vous  Meffieurs  de  fon 
Parlement  quiluy  deuez  lufticeîladeA 
nez  à vous  métnesjen  demeurerez  vous 
la?  Qui  par  vos  prudences  penetrezen 
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robfcurité  des  chofes  plus  cachecs'^  re- 
boucherez-vous contre  vne  fi  claire  j fi 
cuidente?  vous  recerchez les  autheurs 
de  ce  prodigieux  coup  rfçauez  affez  que 
le  coufteau  n’a  efte  que  l’inftiument  de 
Rauaillac  ?Rauai|lac  d'autres  qui  l'ont 
irlduiâjinftruid^pouflejluy  ont  mis  en  . 
lamainleferrementj  en  l’efprit  ce  par- 
ricide. Aurez-vous  donc  peine  a deui- 
ner,  àconiediurer  ,àconuaincre  qui  ils 
font  ? Puis  que  du  conientemenc  de 
toute  la  Chrellièritéjautres  depuis  tant 
de  ficclesjjies’en  trouuent  capables^^ne 
s'en  font  trouuez  coupables  que  les 
feuls  lefuit  es , ou  leurs  Dilciples?  Affaf- 
fins  reffulcitcz  en  nos  iours  des  Roys 
Chieftiens,refte  des  Sarrafins , race  de 
Mores  : qui  en  font  liuresexpres , en 
tiennent  efchole^en  ènfeignent  lame- 
thodcj  Font  réduite  en  art  & en  cabale;  * 
y façonnent  les  hommes  par  leurs  my- 
fteres^leurs  méditations^  côfecrations, 
exécrations?  depuis  tant  d’anneesne  le 
glorifient  d’autres  exploits. ne  font  re- 
commandez d’autres  miracles  ? Vos 
Loix  nous  diient  ; Queceîuy  qui  vne 
fois  a elle  t'rouué  mefehât coufiours 


s 

prefumérèftreen va  mefiiie  genredc 
îîiefchancetc.  Quand  donc  leur  Ema  - 
nuelSaenfon  inltituuon  des  Confef- 
fcurSjdecerne  qu  il  eft  licite  de  tuer  ion 
Roy^exempte*  quelconque  Cjerc  de  h 
lubiedtion  du  Prinçe  naturel  i?  déclaré 
en  confequence  qu’il  ne  pçuteilrcrc- 
bellejquoy  qu’il  face^par la  prctendanc 
rabatre  en  tout  cas  du  rupphce  comme 
du  crime:Iean  Mariana  & plus  hardi  & 
plus  méthodique  en  tels  affaires  paffe 
plus  outre.  Qu’on  peut  ains  qu’on  doit 
attenter  iur  ion  Prince^  pourueu  que  le 
confeiP  de  quelque  ‘petit  nombre  de 
perfonnesgraues  & latrez  eti  hefom 
-prié  de  La  focietté^oupour  le  moins^de  la^main 
.du  Vtjitaîeur.y  entreuienne  par  dol , par 
trahifon^par  poilon^iufques  alcur  deii^ 
gner  les  genres  du  poifoii;,  prompts, 
lents^au boire^au  manger , au  toucher, 
fous  ombre  de  quelque  beaupreientà 
la  façon, dit-iljdesRôys  Maures:en  frot- 
tant vne  robbcjvne  chaire5de5  lin  ceuis, 
les  armes  , les  fclles,  les  bottes  & que 
qui  vient  à perdre  fa  vie  en  cet  explok^:, 
Grata  fuperïs , grata  hominibm  holïia  cadiri 
€Ü  enfacrifice  agréable  à Dieui agréable  aux 
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hommes.  Cesliurcs  non  efchappez  à 
l eftourdie  à quelque  nouices  : Mais 
celuy  d’Emanuel  S a : digéré  dic-il,  ea 
la  préfacé  par  refpace  de  quarante  ans:, 
Manuel  ordinaire  des  Peres  ConteG 
feursd’authcur  entre  eux  de  telle  fain^ 
cato.  étetc  que  pour  fa  prétendue  fainéleté^ 
M4*  la  vierge  Marie , dilent-ils , & leur  bon 
pere  Ignace  luy  apparurent  enrmou- 
* rant.  Celuy  de  lean  Mariana  mention- 
né au  Cathologue  desliures  de  leurSo  - 
cieté  publié  par  P.  Pierre  Ribadeneira 
en  l’an  1^08.  auecvn' Eloge  fingulierj 
de  TAutheur  & de  les  œuures  5 qualifie 
dVn  excellent  iugementjd’vne  admira- 
bledoélrine,  dVnç  profonde  Théolo- 
gie , qu’il  auroitenleignee  a Rome,  en 
Sicile  5 à Pans  mefa  e.  LVn  &c  Tau  tre 
imprimez  auec  priuileges  authêtiques^ 
approbations  folemnelles  de  leurs  fu- 
perieursxeftuy  là  en  Anuers:  ceftuy  cy 
àToleto&r  à Mayence  ;Maisceftuy-cy 
qui deuoit faire  de  plus  glands  coups: 
mieux  émoulu,  plus  affilé  , pour  plus 
d autorité 3 portant  plus  de  recom- 
mandation en  fdn  front , la cenfiire  & 
approbation  enEfpagne:par  Fr. Pierre 
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deOnnaPronincialjle  conge  de  rim- 
primer  donc  par  Stéphane  Soieda  vi- 
Îîtateiir  de  laSocieté  de  lefus  en  la'pro- 
uioce  deT oledoîlc  tout  en  confequêcc 
Sc  vigueur  du  pouuoir  à luy  prealla- 
blement  donné  par  le  Perc  general  de 
leur  Société,  par  eux  fi  haut  loué  Clau- 
dio Aquaulua^^prei^Mo/V  iceluy  eüé 
^rouué , ce  font  ces  mots  3 far  ferfonnagçs 
dûB€S  gY  mes  âe  nafîre  or  dre  ^ Pouuez 

vous  plus  douter  3 MeffieurSj  tout  cela 
veU;,de  quelle  forgCjde  quelle  trempe? 
Et  quand  derechef  depuis  trente  an% 
ceux  de  cefteledefont  conuaincits  d’a- 


lim 

44» 


agir  attenté  ala vie  de  plufieurs grands 
Princes  en  laChreftienté?  fur  quelques 
vns  auec  efFeâ.  D auoir  pratiquéj  ces 
dernietsans3cefte  abominable  fougade 
d’Angleterre  , pour  en  vn  moment^ 
emporter  en  Tair  le  Roy  ^ la  Royne^  & 
les  Princes  3 tous  les  grands  du  Royau- 
meafscmblez  aux  Eitats,  vn  nombre 
infini  de  gens  de  toutes  quallitez  3 ra;b- 
bregéenlbmme  deJ’Eftat,  fanséxee- 
ption^cependant  ôc  lans  acception  au- 
cune de  Religion3mefle2  qu’ils  eftoient 
des  deux  comme  chacun  l^ait,  en  cefte 
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compagnie.  LepereGarnetnomme-^ 
mentauec  fes  Equiüoqucs,  leur  Pro- 
uincial  en  Angleterre  conuaincu  par 
fescorripUces,  ains  par  fa  propre  con- 
feflfîon,  d’en  eftre  Autheur , Directeur, 
Exécuteur  ^ fi  la  finsulieré  de 

Dieiirfeuft  preuenu^  par  eux  néant- 
moins  pour  auoirtanté  ce  haut  delsein 
englouty  entant  qu’en luy  eftoit  tout 
vn  Eltat,  au  lieu  de  mille  i'upplices  qui 
luy  eftoient  deus^declarei  faind,  cano- 
nifé  entre  leurs  martyrs^impriniéj  ven- 
du y diftribuè  en  taille  douce,  auec  ce 
Tiltre,  par]  laconfacreàla  pofterité? 
Peut-on  encor  douter  qiie  cefte  meur- 
trière Société  fous  cefte  hypocrite  mi- 
ne n’eîift  cauë  cefte  mine,n*euft  logé  la 
poudre;,ny  miftlefeu?qui  guerdonne 
fon  boutefeu  5 couronne  ce  martyr  de 
Satan^&  delamaindVn  Ange?Car  tel- 
le font  fis  en  ce  pourtràit;  Et  fi  tels  font 
leurs  martyrs , quels  donc  leurs  Anges? 
Mais  ioignons  cncorcs  de  plus  près, 
quâd  vous  ràportez  ensêble  que  le  Car- 
dinal BellarmiKjle  Coriphee  de  laSe- 
éfefienr  Dodeur  vniuerfel,pârtrai(ftc 
exprès  exalte  le  parricide  de  lacques 

Clemerîc 
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Cletïient  commis  en  la  perfonne  dii 
Roy  Henry  III.  Que  mefme  Mariana 
Toiè  dire  procéder  delà  force  de  tefpnt 
de  Dieu^agifjmt  en  la  foiblefje  de  fon  corps^ 
conlacrece  coufteau  qull  auoiCj 
à çeOicRn  frotté  d'herbes  'yenimeufes.  Et 
RibadeneirajBecantis^Vafgaes^Bonar- 
fius  & plufieuis  autres  encor  apres  luy? 
que  le  liure  compofé  de  T Affafïînat  par 
les  leluites  de  Paris  ^ de  la  luüe  expulfwn 
de  Henry  III.  Baille  pour  Prefacc^g^/V/i 
caufe  commune  on  peut  de  droîB  exclurre 
fracaffer  le  Roy  Henry  Illli  Qia*en  exe- 
cution apres  de  celle  monftriicufc  deci- 
fion^entre  tant  d ennemiSjtant  d aguets 
drefl  ez  à la  vie  de  ce  grand  R oy , ne  s*eix 
trouueaucunoule  lefuitene  foit  mes- 
îé,n'y  tienne  le  delTusien  celui  nommé- 
ment de  lean  Challelj  qui  reboucha 
contre  fa  dcnt:ou  vouSjMeffieurSjle  re- 
cognculles  le  conuainquiftes 5 induicÆ 
par  eux,&  inftruiélàcc  coupr  en  leçons 
^ en  conieflioris  ^ par  k bon Pere  lean 
Gueret,  par  les  exécrables  Thefesaufli 
du  Pere  lean  Guignard  : par  vous  con- 
damneZjfurce  fuiet;,auec  eux  toute  la 
la  Société,  par  vn  Arrell  li  foîlemnd; 


Attendez  vous  encor  quelque  autre 
preuue?&:  doutez  vous  que  de  melme 
T ribunal  ne  vienne  la  fentence  Pexe- 
cutioiiîde  meftne  concert ^ le  deflein  & 
lemeurtre  ? Adioultez maintenant  que 
non  contents  d’auoirfaid;  importuné- 
ment rafer  voftre  Pyramide,  en  elle  vo- 
ftie  Arrell contre  Chaftel 3 ils  auroicnt 
faiél  depuis  quelques  mois  cenfurerà 
Rome  ceft  Arrell,fleftrir  par  confequét 
Pauthoritë  fouueraine^pourquoy  s’ils  ne 
s'enfentoient  complices?  quid’euffent 
autrement  tant  plus  detefter  Tadeicn  la 
deteftation  monftrer  leur  innocence.^ 
vnepouiluite  fi  hors  de  faifonj  finon 
pour  defarmer  , affoiblir  voftre  luftice, 
par  yne  puilsance  par  eux  prétendue 
fiipericure  ? Ains  aprestout  ce  myfte- 
rieux  Tableau  de  leurs  prétendus  mar- 
tyrs taillé  à Rome  3 mis  en  monftre 
mefmc  parmy  nous^où  ils  ordonnent 
à ces  Glorieux  Peres  Gucret  & Gui- 
gnard chacun  fa  niche,  précepteurs, 
Doefteursj,  &Confefseurs  de  Chaltel, 
condamnez  pour  mefme crime,  pour- 
quoy  derechef  finon  pour  afseurer  le 
bras  & le  coup  de  leur  exécuteur  en 
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lexaltation de  leurs  Garnet  ^ Gueret  & 
Guignard?  en  tout  cas,  le  fortifier  de 
celle  imaginaire  confolation  contre  Ti- 
gnominie  du  fupplice  ? Et  quand  donc 
trois  mois  apres,  pendant  que  noftre 
Roy  demande àRomerailon  Prépara- 
tion dé  celle  cenfure,  vous  voyez  tom- 
, ber  ce  coup  fur  nollre  France,  d*oii  de- 
uez  vous  dire  qu’ils  nous  viennc?Sur  ce- 
lte làcree  perfonne,tant  de  fois  par  eux 
& aguettee  & attentee , que  de  mefmç 
conipiration,de  mefme  trame? 

Mais  vous  voudriez  quelque  prcuue 
plus  claire.  Qu  ainfifull-il,  non  tant 
pourvollreconlcience,  que  pour  no- 
ftre fcience:  Et  n’ignorez  pas  touteslois 
que  ces  gens  qui  pratiquent  pour  tels 
effeâs  , les  plus  exccrables  perfonnes, 
apres  qu’ils  leur  ont  confefsé  leurs  tur- 
pitudes , enormitez , inceftes , & fodo  - 
mies,  brutalitez  : car  autres  gens  n’en 
trouLient-ils  capables,  leur  monllrenc 
l’enfer  entrebaaillé  pour  les  engloutir 
puis  leur  promettent,  s’ils  tuent  celluy 
cy  ou  celluy 'là  .de  les  en  racheter  : de 
les  loger  enParadis  entre  les  Angesjles 
menacent  au  contraire  & de  I cnfer  lans 
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temiflîon,  &:de  doubles  tourmens  en 
iceluy, s'ils  les  defcouur  ent  : Caufe  qu'i  Is 
fe  roidifsent  &c  s*obftinent  & contre 
les  tortures  5 en  cefte  fuperftitieule  im- 
prefsion  ^ munis  de  ch  armes  ^ effacent 
tout  vray  fentiment  de  bonne  conlcien- 
ce. 

Mais  encore  ce  mal-heureux  vous  en 
a il  point  dit  de  refte  ? quand  il  a reco- 
gnu^queles  lermonSjCeux  particulière- 
ment de  TAduent  & du  Carelme  der- 
nier^rauoyent  porté  la?  & quels  ? finon 
des  lefuitcs,  qui  empliffoient  toutes  nos 
chaires  de  fedition  : pour  allumer  tous 
les  coings  de  la  ville,  Tauoient  leslan- 
gues  de  nos  Curez, s ils  les  eufsent  vou- 
lu croire?  Car  à qui  ne  fouuient  il  quels 
propos  ils  faifoient  lors  tonner  à nos 
oreilles  : ains  du  Roy  mefme  qu'ils  at- 
taquoyent  prefent  en  raperfonnef 

Q^nd  aufsi  vous  Fauez  interrogé,  . 
ignorant  & brutal  en  toute  autre  ma- 
tière : neTauez-vous  pas  trouuc  Iça- 
‘uant  en  celle-cy"^  garny  de  toutes  les 
exceptions  requifes,  (es  propos,  tout 
fon  procez:au  (eulnom  près,  le  procez 
de  Chaftel  : catechifé  confequemment 
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par  mefmes  gens  far  ces  beaux  liures? 
Et  par  qui  ^ fioon  par  ces  vipères  ? puis 
que  quelques  iours  auparauant  il  s’eüoit 
ouuert  a ce  Pere  Aubigny  dVn  grand 
coup  à faire  5 luy  auoit  mefme  monftré 
foncoufteau  : allegorifc  vn  cœur  qui  y 
cftoitgraué  5 la  croix  au  bouc  , pour 
proiperer^Paftaire.  Car  prendrez  vous 
pour  argent  content , ou  pour  derifion, 
ce  don  prétendu  d’oublier  les  confef- 
fionsj  pour  fruftrer  voftre  interroga- 
toireïparquijfelon  Texpedient  de  Ma^ 
riana  que  pat  le  conleil  de  ces  graues 
ào£hs~i^es  moins  Vifitateuv  de  la 
froumee^  luy  de  la  ieunefse  nourry  aux 
leluites.?  & pour  donner  voftre  Arreft, 
Meifieurs  , contre  leur  Société  5 leur 
coniuration  , quels  autres  fondemens 
euftes  vous? quels  autres  vous  faut-il? 
Ains  ces  ades  multipliez  depuis,  gemi- 
nezànosdefpens 7 en  la perlonne  pro- 
pre de  noftre  PrincC;,  vous  monftrent 
ils  pas  3 que  ces  maximes  ont  pafsé  en 
loy  jCn  chofe  iugee  entre  eux  : tout  par- 
tie & deleur  droit  Canon  , & de  leur 
reigîefteur  font  tournez  & en  habitude 
&€n  nature  ? Certes  à autres  n'appar^ 
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tient  il  d’auoir  percé  le  cœur  par  Ra- 
uaillac  à nollre  Roy,  qu’à  ceux  qui  luy 
auoient  fendu  la  bouche  par  Chaftel, 
qui  Tauoient  parauant  failly  par  Barrie- 
re.Auecle  temps  ils  ont  arscuré&  leurs 
mains  & leurs  coups  : mais  couhours 
fousmefmes  maiftres,  & enmelme  ef- 
chole,&  de  mefme  doctrine. 

N*y  a en  fomme  que  de  deux  Tvn  à 
choifîr,  ou  que  les  lefuites  foyent  Ra- 
uaillacsj  ou  que  Rauaillac  loit  lefuitc: 
les  lefuites lefprit de  RauaillaCjRauail- 
lac  le  bras  des  lefuites. 

Icyi'enoy  quelques  vns  qui  dientj  û 
c eftparfimplicitèjie  le  pardonne:mais 
CCS  pauures  gens , à quels  propos  Tau- 
roient  ils  fait.  Le  Roy  leur  faifoit  ti 
bon  vifagerleur  faifoit  tant  de  bien. 

Voila  PereCotton  qui  dit,qu*ileftoit 
leur  protédeur  , leurjfecond  fonda- 
dateur*Ainsfçachezque  ces  âmes  noi- 
res, attachées  au  but  de  leur  Société, 
n en  defmordent  iamais  ^ quelque  bien 
qu’onleur  face  : Ce  poifon , comme  les 
deleteres  entre  les  Médecins,  retient 
toujours  fa  malignité  , & quoy  qifon  le 
deftrempe  : le  but  de  leur  Société,, 


îr  • 

(tîus  vn  fondateur  Efpagnol,  vnNauar- 
r OIS  tiaiftre  & renié , fut  la  grandeur  5 la 
Monarchie  d’Efpagneide  ce  leuain  tou- 
te celle  pelle  eft  leuee  ^ eft  cnaigrie  ^ ou 
qu’on  la  prenne,  la  France  fcpourroit 
donner  à eux  par  pièces  : Le  Roy  leur 
auoit  donné  Ion  propre  cœur ils  re- 
tiennent le  leur  » le  referuent  touliours 
àFEfpagne* 

En  voulez  vous  des  preuues?  Fut-il  ia- 
mais  vn  plus  grâd  adulateur,  adorateur 
du  feu  Roy  que  ce  bon  Pere  melrnes? 
Reprelenîons  nous  ces  reuerences  al- 
longées,ces  profondes  humilitez , ces 
fourcilleux  foufris^en  mefme  temps , au 
preiudice  de  la  réputation  du  Roy,  du 
bien  de  les  affaires, quelles  lettres  efcri- 
uoit-il , quels aduis  donnoit-il en  Efpa- 
gne?  leslefuitesaufsi  de  Bordeaux  aux 
Capitaines  qui  leuoient  les  recreués 
des  Regiîîiens  pour  la  guerre  de  Cle- 
ues,qucditoienc-ilslë  confefsansà  eux? 
finonenconfefsion,  cequeP.  Gontier 
aoféen  fermon:  qu’ils  alloient  contre 
les  Catholiques,  ne  le  pouuoicnt  en 
confcience,  que  tous  les  coups  qu’ils 
tireroicnt  donneroient  dans  le  cœur 


dcnoftre  Seigneur,  par  ccqu’ilsne  rê'-» 
cognoifsent  rien  de  Catholique , que  lé 
Roy  Catholiqued  E(pagne?netiennent 
enleuriargon  pour  bons  Catholiques 
que  ceux  qui  ont  mangé  de  ccCatholi- 
con  au  preiudice  de  leur  patrie. 

Ne  montons  point  plus  haut,  tout 
fraifchement  ces  deux  lefuites  qui  font 
allez trouuerMonfieur le  Marefchal  de 
la  Chaftrc  fur  le  point  qu’il  eftoit  de 
partir  pour  la  conduite  de  farmee^  ne 
luy  ont  ils  pas  fait  cas  de  confcience  ? 
luy  ont-ils  pas  prononce  quil  eftoit 
damné  s’il  y alloit  ? Et  fi  leur  impudence 
lofe  nier  fous  vn  fi  graue , vn  fi  pnif- 
fàrittefiTioignage,y  a-il  aucun  qui  ne  les 
defmente  ? Certes,  ils  penfoient  auoir 
par  leur  dcteftable  coup  , trenché  le 
delsein  du  feu  Royjdés  la  racine.  . Et  ils 
voyent  que  noftre  magnanime  Royné  ^ 
le  pourfuit;,  veut  que  la  terreur  de  fes  ar- 
mes en  defpit  de  noftre  malheur,  le  fur- 
uiue  : De  defefpoir  recours  à leurs  pra- 
tiques accbuftumees:  vuides  qu’ils  font 
de  toute  pieté,  ils  emplifsentdefuper- 
ftition  ceux  qui  les  efeoutent  : qui  ont 
cfteinâ:  enjeux  la  vraye  reue^ence  dii 

non^ 
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dom  de  Dieu , nous  veulent  mener  par 
fauffes  craintes^par  vains  Iciupules.  Al- 
feurer  noilre  tronâeie  cotre  le  desbord 
d'vnenneniyi  la  border  de  fermes  al- 
liances 5 maintenir  les  anciens  Amis  & 
alliez  de  celle  Couronne,  ains  félon  l,e 
traité  de  Veiuins,  les  alliez  communs 
des  deux  Couronnes:  Ce  fera  fi  vous  les 
en  croyez  heurter  contre  TEuangile^ 
faire  la  guerre  au  Ciel:  non  qu*Herefie: 
Ali  feu  Roy  d’Efpâgne  au  contraire: 
voyez  quelle  difpàuitéj  quelle  difpenfcj 
attaquer  lé  feu  Roy  Henry  3.fonfrerej 
de  mefiiie  religionjen  icelle  plus  deuo- 
tieux  que  luy  5 daris Ton  propre  Royau- 
me, luy  foufleuer , luy  mutiner , luy  re- 
uolcer  les  Grands^es  principales  villeéj 
çeftoic  Chreftienté  3 8c  Catholicité: 
Maityr  qui  mdaroit  en  telle  guerre: 
cenure  de fupererôgatiô  ;non que  fim- 
pie  mente.  En  voulez  vous  vne  autre 
preuue  ? Demandez  à nos  lefuiccs:  où 
eftoiçkitr zele  parricide,  lors  que  le 
Roy  dernier  deeedé  5 Roy  deNauarre, 
failbit  la  guerre  pour  fa  Rdigiô  : exco- 
miiîniédu  Papc^Heretique,  difoicnt  ils 
& Relaps*  Il  ne  fe  trouue  point  qu'eif 
" C 


i8 

tout  ce  tempSj  près  de  qiiinze  ans , ils 
ayent  onc  attenté  fut  fa  viCjp  arce  qu*ils 
i»!  le  croyoicnc  ptnffant  inftiiiment  pour 

entretenir  nos  guettes  ciuiles^  efpé- 
roient  qu’elles  confumeroient  nosfor- 
ces^queTEftat  enfin  & luy s* entrccou- 
uriroient  de  cendres.  Le  voyent-ils 
venu  à la  Couronne  auoir  changé  de 
religion  5 pour  embraffer  celle  dont  ils 
le  vantentjdont  ils  fc  difcnt  les  pilhcrs: 

< parlàs’eftre  frayé  humainemêtvnchei 
min  pour  fé  redre  paifible,  formidable 
confequemment  au  Roy  d’Elpagne^ 
c’eft  lors  que  ce  zele  s'etmeur , quç  ceft 
elpritquiles  pofTedc,  nous  fufcitc  des 
Barrières; & desChaftels  : & combien 
d’autres  de  cet  antre  ténébreux,  norï 
venus  en  lumiere^Et  ainfi  a mefiiie  qu*il 
s’eft  rendu  abfolu,  ontaiguife,  trempé,^ 
acéré  leurs  alumeiles  5 fortifié , redou- 
blé ces  pratiques, fi  la  religion  les  mou- 
uoitjpourquoy  non  pluftoft  contre  luy 
excommunié, -5  prononcé  Hererique? 
pourquoy  lors  ieulement-  qu’il  s’eft  de- 
clàréjqu’il  eft&  par  tout  par  eux  mçf- 
mes  recognu  Catholique  ? Sc  puis  ils 
n’ont  pomtde  honte  de  nouspromet- 
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îre  déformais  guarâtic  contre  Içs  AfTaf? 
fins,  pourucu  que  nous  foyons  bons 
Catholiques  : là  deffus  ^ pour  nous  don? 
nerle  change,  pour'nous  deflourner 
de laiufte  vengeance,  quhlsont  appel- 
Ice  trop  mltemét  defTus leurs teftes , ils 
nous  prcichêt  d’exterminer  lesHugue- 
notSjs’en  battent  lu  r la  perche.  Certes 
s’ils  ettoientElpagoois,s’ils  le  po^uoiet 
deuenir,  s’accommoder  à leurs  inten^ 
tiens,  ligner  dedans  leurs  liures  làn- 
glans  & rouges , ils  Içaucnt  ce  que  ic 
veuxdire,  ils auroient  bien  toft  purgé 
ce  crime  d’hetelie,vls  ne  manqueroicni 
pas  dexpedienspour  les  faire  trouuer 
Catholiques,  pour  fanâifier  mcfmes 
leurs  armes  pour  vn  fi  bon  leruice. 
Quainfi  foit.  Ils  nous  importunem*:' 
qu’il  ne  faut  qu’vne  Religion  en  Frati« 
ce  • : Qui  trouuent  bon  cependant  que 
rEfpagnol  face  la  paix  auçc  les  Eliats, 
aux  defpens  de  la  Mefle , de  noftre 
Egîifcjdu  Pape  mefme.  Sileur  Theor 
logie  le  luy  permctiGar  iamais  les  a on 
ouy  crier  au  contraire  ? n’en  ont-ils  pas 
meUtie  elle  les  Muiillrcs  ? Pourquoy , à 
nos  RoisdcfenJupourlereposde  leur 
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Eftat  de  permettre  le  Prefehe^retenans 
en fon entier,  & noftre Religion,  & 
i autorité  du  Pape  ? Et  pourquoy  mef- 
meadion  ; ainsplus  fauorabledc  no- 
ftrepart  : a l’Efpagnol  Catholicité  : â 
nosRois  Here(ie?En  fin, mcfmesi  depuis 
ceft  efclandre  : comme  pour  nous 
confoler  ,nous  propolentqu’ilo’y  ade 
Huguenots  que  pour  vn  delieuner  : Cç 
font leursmots  : Que  fc  peuffent  ils 
eftrangler  du  premier  morceau.  Et 
nous  n’auons  le  temps  pafsè  rien  ou- 
blié , rien  efparonë  pour  en  venir  à 
bout!  non  pas  noltie  propre  ruine,  oin 
ne  voit  donc  que  ce  reconfort , cere- 
ftaurant  vient  de  mcfme  boutique? 
Que  du  couteau  dont  ils  ont  frappé 
noftre  Chet,  ils  veulent  que  pour  ac- 
complir leur  ioye,&  Icurdefsein,  nous 
nous  donnions  dans  la  poidrine.  Ger- 
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çes,  ces  Huguenots  qu’ils  appellent, 
il  ont  rien  qui  leur  refsemble.  Nous  les 
auons  biuflez  vn  temps  fut,  depuis 
pourfuiuisen  toujccs  fortes  , telles  que 
nous  en  auons  horreur  nous  mefmes: 

I 

Au  plus  fort  ncantmbins  de  leur  delcf- 
poirjou  de  nos  rigueurs , ou  leur  auons 
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jioUs  veiî  attenter  à la  vie  de  leurs  Prin? 
ces  ? du  Roy  Charles  3 du  Roy  Henry 
troilieUne  ï Q^i  onc  les  en  aaccufez, 
foupçonnez,  dilonS  calomniez.  Au 
contraircj  voyans  ceRuy  cy  prcise^nous  j 
aaecluy  , de  l’ennemy  & domeftique 
&:eftraDger3  tous  couuerts  de  playcs 
cjoe  nous  leur  allions  laides  , au  lieu 
dé  faire  profit  denoitie  malheur  3 le  ti- 
rera leur  aduantage.^  ont  ils  pas  couru 
à noftre  befoin , ioind leurs cfpees aux 
noftres.^Et  de  la, chacun  le  içalt,  le  ialut 
derEftat.  Ces  gens  quraisaffincnt  nos 
Princes  lors  que  plus  ils  les  careisentj 
qui  ont  vœu  de  ne  porter  couteau  que 
pour  tuer  3 a qui  leur  demande  le  che- 
min de  ParadiSj  ieofeignent  pour  le 
plus  ayfè  3 pour  le  plus  court , nous  ofe- 
rontuls  aüiourd’huy  parler  de  ks  ex- 
terminer ? nos  compatriots,  voiünsj 
amis3parens3freîes3  noitre  chair  vraye- 
ment  & noilrc  iang  : qui  courent  ii  na- 
turellement à noitre  playe  : Er  nous 
eftiméront  ils  filourds5qa£  dcn'appcr» 
ceuoir  leurdol, quandnon  contensd^ 
nousauoirfi  impiteufemeutouuert  Ci: 
ia  Bafîlique  défia  & la  Cephaliquè^ 
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(pour  demeurer  es  termes  du  bon  Pe-f' 
re  Guignard,)  fous  ombre  de  noosfei- 
gner  de  l’Heretique,  ils  nous  veulent 
Itrcncher  & veines  & arteresda  Catho,- 
-liquc  mefmes.  Car  fe  peut-il  .autre- 
ment, que  le  fangne  coule  des  deux 
parts?  que  tous  deux  Ivnpar  rautic,& 
tarifsent  & ne  perifsent? 

Cependant  au  grand  creue  cœur  de 
tous  les  bons  François,  ils  emportent 
noftrecœuf.A  eux  en  foit  Fimpuden^ 
ce,à  nous  la  honte  ; Ht  nous  le  vien- 
nent demander  trente  & vn  de  compte 
fai£t  : Myfterieux  qu’ils  font  en  toutes 
chofes,  non  fans  myftcre,  par  ce  qu’ils 
pcnfencauoirgaigné  le  ieu.  Et-defaidi, 
ils  ont  bien  ce  qu’ils  veulent.  Pour- 
quoy  penfons-nous,  finon  qu’dsle  veu- 
lent garder  pour  trophée?  Trophée  de 
leurmagnanimité,  de  noftrefimplia- 
té,  que  ie  ne  die  fottiie  ? Et  de  quel 
droid:,  comme  ceux  qui  tirent  le  pape- 
gay,finonpourFauoir  percé  ^luyauoir 
donné  dans  le  centre?  Caraurefteen- 
querez  vous  des  honneurs  , qu'ils  luy 
ont  faid  à la  FlefcKe,  au  milieu  de  tou- 
te leur  Rhethorique  > ^ à peine  s’y  eft  -il 


troüué  de  bon  Latin  pour  luy,  de  bon 
François  3 on  le  leur  pardonne.  On  ne 
vit  iamais  rien  defihoid,  ricnde  fita^ 
de:ilseftoient  li  englduîis  cri  la  ioyc 
de  fa  mort,  ains  en  la  glaire  de  leur 
meuitre  3 qu'ils  en  oublioient  tous  les 
regrets  deus  à ce  dueil  comrrïun^toutes 
les  louanges  deuës  àfa  vie.  Miferabk, 
qui  leur  as  procuré  ceft  hôneur , ains  ce 
plaifir  3 à la  France  ce  reproche  perpe* 
tuel  3 ceft  immortel  opprobre  3 puif-ic 
tVublierjque  tun^ayesparticy  ? Quand 
au  mefticr  que  notoirement  tu  faifois, 
ils  te  choifift’oient  pour  Proteéleur, 
pour  produdeur  , que  tu  les  voyois, 
ces  Hypocrites  3 cesmafqqes  de  fain- 
dctCjte  cûurtifer.telolliciter  jàtonlc- 
uer  3 à ton  Goucher^  à ce  que  par  ton 
crédit  3 contre  T Arreft  d vne  Cour  fou- 
ueraine,  Arréft  mcfme  piononcé  par 
la  bouche  toute  fanglante  de  ton  pau- 
üre  MaiftrCjiIs  fuffenc  rappeliez  en  ce 
Royaume  3 deuois-tucroirc^fila  Cour 
t'auoic  donné  tant  foit  peu  d’efpritjque 
ce  fùftpour  bien  faire?que  pour  très- 
màî  faireŸQji'ils  proftcrnaflciit  3 profti- 
tuafTcac  fi  vilement, fi  vilainement  leur 


pudeur  à tâ  hoater  Orgueilleux  d’ail- 
leurs qu’on  les  côgnoiit  ^ linon  pour  a- 
cheuer , pour  acheter  noftre  mine  aii 
prix  de  leur  vergognefEt  donc  puis  que 
tu  n’es  pas  né  pour  auoîr  a(Tcz  de  cou- 
îagCjpouren  mourir  de  regret:deufres- 
tu  pas  maintenant  eltre  aux  pieds  de  la 
Cour  Ja  corde  aucol  Je  ventre  en  ter- 
re ^couuert  de  fac  & de  cendre , pour 
luy  demander  & pardon  & iuftice.  Par- 
don de  ta  brutalité  ^ proche  de  crime 
d’vn  fimonftrueux  crime  ^'d’auoir  tant 
prefumé  de  ton  induë  taucurjca  la  caufe 
des  Rois,  contre  les  Loix  j vn  ver  de  ter- 
re , vn  Ignorant  infâme  : luftice  contre 
'çesgeos,qui  t’onc  beulflé  enforceleV 
faidinftrument  du  meurtre  d,e  ton  Mai: 
Itrc.Et  d’vntef  Maiilrc  .qu  \ î’aubit  créé 
de laiange  j ennchy  c'c'plüs^  & efleué 
(liîiine  moniires rien  de  mieaix)  non 
moins  contre  ivaiion , quouue  meforc^ 
outre  nature;  ' 

MaisIaDec!aration,peat  eftrCjde  Pe- 
re  Coton  , Meiîieurs  ^ vous  aura  latis- 
taitS3efFacé  ccsToupçonse  Et  iela  lai(- 
fe  examiner  à noftre  Abbè  r ànos  Cu- 
rez qui  ie  kauront  mieux  faire,  let- 


tons toutesfois  noilre  œiî  deffus^  encor 
qu'eîleeftoic  tonte  autre , premier  que 
Monfieur  le  Chancelier  , lelonfapra- 
denccjîaluy  euftfaidGorâger.On  leur 
reproche  le  lune  de  leur  célébré  Do- 
deur  îehan  iVlar!ana,qui  herefpire  que 
poifon  & Carnage.  11  nous  dit  que  c'eft 
voirement  '^nmauuaîs Imre.  Au  Calepin 
de  nos  lefoites  ne  (e  rencôtroit-i!  poinc 
quelque  mot  plus  fort  pour  detefter  ce 
IturCj^  quand  il  en  parle  a fi  petite  bou- 
che  , qrîÇ  vous  ladle  il  àiugerde  fon 
cœurcàillenrsjil  vous  dit^que  c’efl  la  /e- 
^eveîê  ci'^ne  plume  ejjorêe  ^ d'^ne  plume  màl 
Taïllêe:çn  cit-on  quitte  pour  ces  belles 
Métaphores  iquand  par  cefte  execrabld^' 
dodrine  qui  court  fans  contredit 
puis  dixfept  ans  , leurs  Alfalfins  s’a- 
charnent fur  nos  Princes?  Mais,  dit-il^ 
que  pour  vnfeul  Mariana  toute  la  So- 
ciété patiffe, quelle  Charité, quelle  iu- 
ftice?ains  c’elt  l^Sbcicté  en  ce  Mariana;^ 

Sz  qui parle,&  cpl'pecherpuis qu’il  ap- 
peit  parles  atteïlatios du  liure  mcfme^ 
cjue  les  plus  ^taues  & doSles  i*ont  reueu^ 
le  Prouinciahle  Vifitateur  approuué,le 
General  ordonné  qû’il  feroitimDrinié 
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pour  eftre  r ccogneu  œuure  de  la  Socie- 
Tetr„ni-  té  très  autéciquejquelle  autre  ceremo- 
voudroit-iL? quelle  autre  former 
‘Principe c Ainsdifons  derechef;cen*eft  point  vn 
lé  aefcritdecc  ftile.Les 

f i7t  '&  lefuites  de  tous  climats  ont  excercéceft 
Apoftolat, publié  cert  Euangile  : Ema- 
nuel  Sa  Portugais:  Gabriel  Vafqués 
&:  Pierre  Ribadeneira  Efpagnolsv 
Martin  Becanus  & Nicolas  Bonarfius 
bas  Allemans  3 lean  Guignard  & les 
Aiuheurs  de  1 Apologie  de  Challel, 
François  , Rob.Bellarmin Italien, lo- 
leph  Crefuuel  Anglois  & plufieurs  au- 
très  l’ont  exécuté  de  mefnie  confente- 
tri  defeH  mct  en  la  perfonne  des  Rois  & Princes, 

^ f Angleterre, és  pays  Bas, 

iL*  &tout  frairchçmenten  Tranflyluanie, 
OLin’y  en  téftoit  qu*vn  tout  feul, tant  ce 
venin,  ^our  peu  qu’il  en  demeure , cft 
contagieux  &:cprrofif.  On  fçauoit  mef- 
menoltré  malheur  à Prague,  a Madril, 
à Bruxcllès^prcrhier  qu*il  fuft  aduenu, 
trop  vérifié  par  les  AmbalTadeurs  :Et 
par  cefte  damnable  correfpondan-  ' 
ce. Pour  conclurre^qu’vn  tout  confpire 
à quelque  choie  , d'où  plus  efficace- 


ment  le  pouuons  nous,  que  de  toutes 
les  parties;^  des  plus  fortes,  des  plus 
audorilees  : Théologiens  , Docteurs, 
Prouinciaux  , Generaux  , Cardinaux, 
prétendus  Martyrs  ? Car  quant  à ce 
qu'il  nous  oppofe  au  contraire  : ilefl:  fi 
foible,  fi  racourcy,  fi  ambigu,  fiprO' 
noncé  entre  les  dents  : qu’il  ny  a aucun 
qui  ne  s’apperçoiue  afiez , que  c*eft  la 
doélrine  des  Équiuoques,  la  Traditi- 
UC  du  Dodeur  Nauarre  qui  parle.  Maiç 
nous , dit-il , en  noftre  Congrégation  Pro- 
uinciale  tenue  à Paris  en  l’an  mil  fix  cés 
ÇiKynoHs  defauouafmes  cejle  plume  maltail* 
lee,  requiîmcsauflile  General  de  noftre 
Compagnie,  c^ue  ceux  qut  auoient  eferit  an 
preiudtce  delà  Couronne  de  France fujjènt 
réprimé;^  & leurs  Hures  fuppri me No- 
tez donc  5 Meflieurs , quinze  ans  apres, 
quand  ce  poifon  a eu  tout  loifir  de  cou- 
ler dedans  toutes  les  veines  : Etoüefl: 
TAnatheme  qu'ils  ayent  prononcé 
contre  ce  Liure,  ou  fes  femblablcs  ? Et 
qui  en  a oncouy  parler  iufqu’àprefenr, 
que  nos  Curez  par  leurs  fermons  leur 
ont  donne  la  gehenne  ? Et  pourquoy 
penfez  vous  qu’ils  Payent  cenfuré  , fi- 
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non  pour  auoir  public  le  fecretdcrefr 
choie  trop  clairement^  trop  cruememS 
Carqueft-ce  tout  cela,  linon  comme 
leur  RauailiaCî  laifler  tomber  le  cou- 
teau apres  auoir  faicT:  le  coup,  biufler  le 
liure,  àpresquM  a mis  le  feu  dedans  ces 
elprits:p3r  ces  cfprits  en  route  l’Euro- 
pe ? Mais  fait  il  pas  à îa  Royne  vne  li 
belle  confeffion  de  toy?Ils*en  tient;,dic 
il  au  Concile  de  Conlîance  : Q^c  peut 
il  mieux  dire  ? Ains,  c'eft  icy  le  tonds  de 
lapiperiC'  Car pourueu  qu’ils  païuien- 
nent  à leurs  fins  toutes  Iraudés  de  paro- 
le, & de  fait  ^ leur  font  permifès  : font 
part  dcleur  Religion  & de  leur  Réglé. 
Entre  marchands,  qui  vleroit  de  tels 
droids,kroithorsde  tout  commerce: 
Et  cependant  nous  lommes  fi  aueugles, 
que  nousnousliuronsencoî  aeux  pour 
nous  vendre  nous  mefmes. 

Ovons  ce  Cardinal Toledodepiemier 
produid  par  Coton,  en 
ia- ion  Inlütution  Sacerdotale  , voicy 
cerd  il  inflruiâ:  Tes  Preflres,  interroge 
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ae  jon  Supérieur  apre.i  auoir  jaiî  le  jfrme?jty 
il  peut  'y  fer  d ec^uïuocatïon^^  ne  dohrefpon* 
dre  félon  la  volonté  dulu^e,^  mais  Jeton  la 
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ftenne  f^ropré»  Mefme  far  vn  crime  par 
luy  cogneiTjOU  commiSj  refpondre^  ie  ne 
j foy  : ou  it  ne  i*ay  f ointfatB  ^ entendant 
Yien  que  ïe  voui  fm^e  dire , oufaicl  mainte- 
nant. Et  ainii  en  pareil  -eas , Syluanus 
^uisi  ^ il  eéJ  licite  d'^ifer  ^^eo^umoques  & 
mots  ambigus  ^ (pour  tromper  les  ejcouîansy 
quand  celuy  qui  Vous  inteYroge  n efl  point 
'Rostre  Supérieur  5 ny  Vojire  luge.  Et  défia 
ils  ont  poïc  poLu  fondcmenr.  nul 
Clerc  n’eft  iiibiet  ny  reiponlablc  a vne 
perfonne  leculiere,  non 'pas  meimesà 
Ion  naturel  Prince.  Q^ielle  foy  donc 
peut-on  affeoir  fur  leur  ferment  ^ non 
que  lur  leur  dire  ? Sur  la  dépoiuion  vo* 
lontaiic  dece  bon  Pere  ? Et  Grégoire 
de  Valence  en  parle  de  mcîme  , c*efl: 
homme  qu'il  qualifie  de  ffauoir  eminent^ 
te!  recogneu  en  Efpagne^ Italie^  & .Alle- 
magne^ elcriuant  iur  la  Somme  , & ap- 
pelle celle  fcience  d’equiuoqnerj  ^ne 
prudente  defence  , pratiquée  de  fait  par 
le  Prouincial  Gainet  en  Angleterre 
aucc  vne  effronterie  &c  irréligion  ex- 
trême, & reduidtc  en  art  par  le  Do- 
âe^ur  Martin  Nauarre,  lunfconfulte, 
parliureexpres,  en  faneur  ^ dit-il , delà 
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ires  illuflre  Société  des  le  fuites.  En  voulez 
Vous  mefmes  quelques  efchantillons 
fans  fortir  de  celle  Declaratiô;iS^oi>îo«, 
dit' il  y fit  France  ^ont  les  aifne:^de  l*Egltfe. 
Nous  penfons  qq'il  ait  bien  flate  la 
Royne.Etl*Equiuoquc  eftEuidéi,en  ce 
qull  ditycnVrance^  & non  de  France  : s’il 
cuft  ài&yde  Vrance^  il  craignoit  d’offen* 
fer  le  Roy  d Elpagne^  derecognoillrc 
nos  Roys  en  comparailbn  des  autres 
RoysChreftiens,  dis  ailnczderEglife. 
Quand  il  dit  en  France ^\\  exclud  la  côpa- 
raifon  J rellreint  leur  prcrogatiuc  dans 
les  limites  de  leur  Royaume.  Et  par 
ainlî  au  plus  efpais  de  fon  François,  re- 
tient toulîours  le  coeur  d’Elpagne. 

Ainfiaffermoit-il  àfeu  nollre  grand 
Roy, pour  luy  rccooimandcr  leur  Fon- 
dateur Loyola,  quil  clloit  fon  fuhieEi^ 
qui  nçcçoyoit  de  là,qu’il  fuft  François: 
Et  furpris  en  rEquiuoque  , audit  cm 
tout  cas  fon  recours , ÿ dire  qu’il  eftoit 
Nauarrois  : Mais  U fe  gardoit  bien  de 
luydire,  qu’il  eftoit  traillre  a fopRoy 
&a  fa  patrie,  deffendant  P^mpelunç 
contre  le  Roy  Ion  grand  pere , ou  il  fuc 
bleflc  5 &:  de  delpit  fe  fit  Moyne  : Perç 
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depuis  cnttë  nous , & ce  n’eft  de  mér« 
ucille  , dé  tant  depaiiures  & de  trai- 
ftres. 

On  demande  ^ Qu’en  fera-oh  donc? 
El  doutez  vous  apres  tout  cela?  Cer- 
tes , Meilîeucs  ,il  y auroit  lieu  de  vous 
dire , que , comme  les  Scorpions  ^ pour 
nous  guarir^il  les  faudroit  efcacher  (iic 
leur  piquarCjlur  noftre  playe?mais  pen- 
chons en  la  plus  douce  part.  Que  pou-^ 
uez  vous  moins  que  faire  valoir , exécu- 
ter ce  voftrc  Arrcft?a~il  pas  pleine  vie, 
en  faire  autrement/eroit-ce  pas  le  côn  - 
damnerjvous  condamner,  leur  donner 
droid  , vous  charger  dlniuftice?  Où 
feroit-il  did,  (ce  que  ia  n*adaiennc)qu  a 
mefure  que  ces  malheureux  croilTent 
& de  crime  & d audace  ',Vous  les  Gar- 
diens de  ceft  eflaVitmciuam  eapite  mmu- 
ti  5 diminuez  de  vertu  , rabbatiez  de 
iuftîcc!  Les  Eftats  Chreftiens  ont  pris 
patron  fur  vous  , iufques  aux  bouts  de 
TEucope  Allemans  5 Hongrois  , Veni- 
tiens^les  ont  retranchez  de  leurs  terres, 
igno  bic  , defeheu  de  tous  droids  & 
toute  fa  po{leîitC3&  par  Decret  exprès, 
en  cette  fâge  Seigneurie»  qui  iamais 
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parle  de  les  rapeller',  quelque  inflancé 
que  Rome  en  face  ^Rome  toutcsfois> 
combien  plus  proche  d’elle  , plus  à 
craindre  par  elle-Ce  qu’ils  ont  fait  par 
prouidence^  par  apprehenfion  de  l’ad- 
ueniriCar,  quel  mal  au  prix , leur  â- 
üoienC'ils  encorcs  laid  , quitrouueri 
houueau  que  vous  Icfacicrjur  vn  for- 
faid  flagrant  ?forfaivd  qui  hé  trouue 
plus  de  nom^vn  general  pa^rricide  i Ne 
trouuera  au  contraire  ellrange  , que 
vous  y balanciez 5 que  voftré  exemple 
face  Loy  pour  autruy  ^ fe  relàlche  en 
vous  meimes^voflre  Loy  ierue  de  pré- 
caution ialutaire  aux  voifins,  aux  plus 
lointains  ^ aux  moins  malades  : vous 
manquent  en  vn  ii  prefent  5 vhfi  prei- 
faut  befoin  , vous  demeure  inutile? 
Certes  attendons  autrement  > cerhmé 
d'vné  matière  eftrangc  en  vne  piayCj 
tant  qu’ils  feront  - lup portez  pa''rny 
hous  : noLiuelles  douleurs  ^ nouueanx 
êfclandves.  Noftre  playe  voudra- elle 
s’incarner  :(é  fermer , 6^  femblda  elle 
proche  de  cicatrice  ? Celle  matiërê, 
clirange  par  tous  pays  & en  tons  corps 
fors  qu’en  Elpagne^nous  y aura  pour- 


ry  rhumeur  , riaurry  vti  fac  : de  là  en*» 
fleiirë , inflammation^  ficure , ouucriu* 
re:pourpeu  qu’il  en  demeure ^ ce  fera 
touiîoursarefaire,puigee  au  contraire 
qu'elle  en  Ibit:  chair  & fang  que  nous 
fommcslvri  deTautreyles  leures  ferap- 
prochcntjcilefe  guarirà  route  feule. 

Ouy,maischaUer  vnc  fi  grande  So- 
ciété, pour  le  forfait  d’vn  leul  ^ n’eft-il 
point  rude?  Ains  c’eû  reuenir  mal  à pro- 
pob  aux  principes.  C’eft  celle  Société 
qui  a donne  le  coup  , non  ce  Barbare, 
fa  dodrine/on  confeil^  fa  côniuratioHé 
Il  eftia  preiugé,ti  au  fait  de  Chaftel, 
tant  plus  encore.  Et  qu’auoyent  onc 
faidjOU  les  luifs  de  femblabk^pour  en 
chaflTerlaracejOules  Templiers , pour 
lesexterminei,poiir  enefteindre  lor- 
dré-Maisque  deuiendront  , dit  vn  au- 
tre les  bnnes  lettres?que  ces  gens  en- 
feignent  fi  dignement, que  fera  la  ieu- 
neife  ? Ains  fi  tu  es  vO  idiot,  ie  te  par- 
donnejLors  donc  qu’ils  parurent  pre- 
mièrement en  noftre  FrancCjrios  Vnî- 
uerfitez  floriflbyent-elles  point’ Tant; 
dé  grâds  perfonnagesqu  elles  ont  pro- 
duid  depuis  cinquante  ans  : q ^ 
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honoré  rEuropCjiion  que  leur  patrie^" 
cftoient'ilsdeleur  inftruCiion,dc  leur 
méthode? Et  de  leur  Efcole  qu*eft-il 
oncfbrtyqui  les  vaille?Certcs  fi  corne 
Jadis  ces  Efeoflbis  foubs  Charles  Ma- 
gne,ils  eftbÿent  venus  crians  Science  à 
vendre/aris autre  deflein,fansfe  méf- 
ier d^autres  affaires  jilsferoientluppor- 
tables;  les  treï-bien  venus , bien  qu’en 
choix  de  pIusdoéfes.Mais  fômes  nous 
encor  à nou?3pperceuoir,fous  ombre 
de  ce  prétendu  bon  Latin,commcils 
abbreuuent  nos  enfans  de  tres-manuais 
Françoisjfoüs  prétexte  des  bonnes  let-  ' 
tresjde  très  dangereux artSjCn  façonât 
les  efpritsjnous  corrompent  les  âmes, 
ffansformehc  en  fin  infenfiblement  les 
aflFeétionSjIcs  volontezen  cetédre  âge,- 
pour  former  de  nous  dedâs  nous  par 
ebmoyen^en  leurs  Collegcs^autant  de 
Colonies  d'Efpagne , qui  * refpândues^ 
qïri  fondues  dedans  la  mafle  de  tout 
noftrc  fang,le  nous  alterêt  par  les  mau- 
uàifes  qualitez^  qu’ils  luy  impriment, 
fdürle  corpsduRoyaumc.Q^a  ce  prix, 
n'ciiffiôns  nous  pluftoft  point  de  Latin 
rie  fceulfions  nous'  Jamais  que  nqftre 
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langue.  Mais  recharge  la  fupcrflirionj 
chafler  cebeau  nom  de  lefiisjfe  peut- il 
(ans  péché  heptter  ainfi  la  fainéte  mon- 
cagne?Et  côbien  de  bonnes  deuotions^ 
de  fainétes  confeffions  leperdronc  aueç 
eux? AinSjdy  pluîtolt  de  Deuots  : De- 
uots  appeilou  lantiquité,  ceux  qui  de- 
uouoyent  leur  viea  la  mort  de  quelcuh 
à quelque  ade funefte.Quelte autre  dc- 
uotion  entr'eux  fi  remarquables  Et  non 
toutefois  pour  fencr eprendre  eux  mcl# 
mesUls font  plusfins que  cel^  ; mais 
poury  perluadetj  pour  y porteries  au- 
tres:y  perdre  donc  telsDf«ori,eft-ce  ga- 
gner ou  perdre  ?Car  au  refte , des  mar- 
ques de  iàinéteré  plus  Ipeciale  j fi  vous 
en  recherchez  xbez  eux  : ilsvousren- 
uoient  aux  Indes:  la  font  leurs  Martyrs, 
la  leurs  miraclesfce  miferableOccident 
’ n^leroic  pas  capable.  Entre  no  us  au- 
tres Martyrs,  nepeuuent-ds  produire, 
que  des  Chaftels,des  Rauaillacs,  des 
Peres,Garnets,Gaignards,G»ierets*af- 
fafsins  des  Roys  : boutefeux  deRoyaiîr 
mes  : pour  miracles,  que  feditions,  ' 
confpirations  , fougades  , malTacres. 
Ceux  qui  près  de  nous  ne  fe  repailfent 


que  de  meurtre  & de  carnage,  fommes 
fiousfi  idio^de  croire,  quils  reflufei- 
tent  les  morts  ailleurs  , guariffentiau 
moins  les  malades  ? Et  quant  aux  con- 
felHosile  nerf  principal  de  leurSocieté: 
ains  de  leur  coniuration,  qui  ne  fçaic 
quecen*elt  autre  chofe  que  la  cabale 
par  eux  rcboüillie , de  ce  Mahumetain, 
le  vieil  de  la  Montaigne?rauf , que  pour 
refoudre  & determuier  les  liens  à tuer 
nos  Princes  Chrelliens  en  la  terre  faim 
éle5illestfanfportoit  endormis  parvn 
breiiuage,  en  çertain  lieu  où  il  leur  fai- 
Ibit  goutter  tous  les  plaifirs  de  fonPa- 
radis  profane  : • afin  que  rcfueillez  ils 
'mefprifalFent  la  mort  qu'ils  encoure 
roientcn  les  tuant  : mort  qui  leur  ren-. 
droit  la  ioye,  qu*ils  auoiêt  gouftecjpcr- 
petuelle.  Aù  lieu  que  ceux  ci  plus  caur 
teleux:  (car  Sara  profite  en  vieilliffant) 
de  la  confeffion  qu’ils  tirent  de  leurs 
enormitez,lesenfoncent dâs  Thorreur 
des  peines  eternelles,  leur  en  donnent 
meime  des  (entimens  en  leur  Chambre 
de  Meditarions,Puis3creux  de  cerueau, 
Sc  ettonnez  qu’ils  font , leur  en  propos 
fent  le  lèul  remede,  en  quelque  eekbre 
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^€urtrc>  d*vn  péché  , leremcdcen  yà 
crimeid’vn  inceftecn  vri  parricide,  aln^ 
fi  desamrestqui  non  feulement  les  doi^ 
qe  garentiff  de  peine  , niais  à la  prpporr 
tion  du  coup  qu’ils  font  fur  vn  Gran4 
vn  Prince  : vo  Roy , de  fon  pouuoir , de 
favertuaurafon  loyer  ion  guerdqn, 
fon  degré  aq  Ciel  d’Ange  ou  d’Archanr 
ge. Aceftefin le garniflent  ,aucc viilo- 
lennel  apparat  d’vn  couteau  cpnfacrè: 
Jeglaiue , luy  dient  ils  , de  Gcdeon , de 
Pauidjde  ludii  h «de  S . Pierre:  Accepré 
qu’il  Pad’honorentd’admirçntjPadorcrj^ 
le  déifient  , le  trouuent  défia  transfigu- 
ré’glorifié)  leluy  fpnt  croire.  N'eii  cç 
pasauoir  bien  eririchy  l’inucption  du 
Sarrazin  ? De  combien  plus  Sarrazins, 
que  ceMahumetan;,qui  ne  la  praiiquoit 
que  contre  fes  ennemis^  à fon  lens,  infi- 
dèles,au  lieu  que  ceux-cy  peu  loucieui^ 
que l’infidcle face,  ne  s’en feruent que 
contre  les  Chreftiens,lareferuent  par 
priuilege  fpecialjCÔtre  les  Roy^  (aexez, 
ceux  mefmesquelaChreftienté appela 
leT refohrefticns  entre  lesCatholiques» 
Enfin  nous  dit  la  prétendue  prudence, 
(que  ne  fuffes  tu  point  plutoft  pure  ma 
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lignitè:)Mais  choquer  vn  fi  grad  corps,' 
fe  peut-il  fansdangcrc’Et  quitaifoit  mi* 
ne  de  reucrer  fa'Sainctetéjtîo’"  veut  fai- 
re redouter  là  puifsance.Œt  ^bncdeux 
ou  trois  cens  pedans  qui  font  refpandus 
jparce  Royaume  nous  ferons  peur ?Qm 
ne  font  partie  aucune  de  noftre  Eftat, 
de  Prouinccjdc  V ille,de  famille , que 
nous  pbuuons  arracher  fans  qu’on  le 
fen'te?Vous  empefeheront  de  faire  iu- 
fticé&  iuftice  à noftre  Royj&dVn  tel 
3(5c?  Où  feroit  jMeftieurs,  vbftre  an- 
cienne vertu, qui^récont  raft  elle  en  fon 
chemin, au  chemin  de  fa  iuftice  jVn 
Cerberusenteftejuy  palsoitfur  levê- 
tre?  Afseurée  ,Vcommedifoit  ce  boa 
Roy,quelle  failoitla  iuftice  de  Dieu, 
&non  des  hommes. De  Diéu  toufiours 
tout  puifsantènrmfîrmité  de'quicon- 
iquerexcerce?  ' 

Certes  telle  aüfstjMefsieurs,  fe  la  p ro- 
met-6n  encore  de  vous  auiourd’huy. 
Que  melmc  la  nccefsité  ^l’cxiremué^ia 
iufte  douleur  la  vous  renouuelléra,for- 
tifierajrcdoublera  cefte  vertu  en  vous. 
Mais  pour  rendre  là  vigueur  à ceft  E-^ 
ftat^que  Ion  attend  partie  de  vous,rç- 


59 

dcz4a  vous  premier  ^rcdeuenez  vojiri 
melmes.  Q^oncognoiflc  ^nrcxequ-^i 
îion  de  voftxe  Arreit , le  fentimenï  /!é  ■ 
mouuemeft  à bon  efcicnt  qui  vous  rç- 
uient  3 que  riço  ne  lafetiénnc.  Et  ne 
vousarreftez  poinCjMcIsiéuis,  aux  ar- 
tifices de  ces  gens  j dé  leurs  fuppofts, 
de  leurs  fuppôrts,  cettè  eft  la  voix  de 
tout  ce  qa*il  y a de  François  ^ de  pur 
Catholique  en  ce  Royaume.  Nos 
champs, nos  villes  , toqs  nos  arts  vous 
redemandent  ce  grand  Roy  qui  les  fai^ 
foie  verdir  3 fleurir^  polir,  (oùfpircnt  a- 
près  ccfteiuftice.  Noftre  clergé  vous 
demande  fon  Détenfeur  , noftre  No- 
blefsefonConduélcur 5 noftre  Peuple 
(on  Libérateur , noftre  Eftat  fon  Re* 
ftaurateur  la  plus  faine  partie  de  TEu- 
ropc  fon  Protedeur  , nos  Princes 
François  Fhonneur  dé^  leur  fang  , les 
Eftrangers  le  premier  de  leur  rang  ? A 
cefterequeften’y  a rien  qui  ne  contri- 
bue?ce  peur  eclatâtjce  murmure  fourd, 
ce  fileiiceeftônén’auoienc  autre  vœu, 
ne  parlent  encore  autre  langage.  La 
tcrre^jCn  fomme3quiareGeu  ce  faert 
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fàtig/urvn  pauèvditle  Prophète,  où  if 
ne^peut  feeher  .en  cric  vengeance  au 
Ciel  J le  Ciel  l’a  cxaueee , la  vous  com- 
mande. Mieux  ne  pouuez^uSjMef- 
fieurSjfuppleer laage du  Rpy^confoler 
les  larmes  de  la  Royne  ^ regretter  la  vie 
dü  Grand  Henry  , pleurer  la  tri- 
fte  finjcelcbrcr  fcs  obfeqûes,,confacrer 
fa  niemoirc.  Là  deuez  vous  propre- 
ment retenir voftre  rangea  ledefédre, 
PATRES  PATRIÆ  SI  AV- 
DIRE  VVLTIS  „P.ARENTI 
TANTO'ALÏA  RATIONE 
PARENTARE  vere  non 
POSSITIS^oyOD,  FOELIX 
EAVSTVMQVE  SIT.  Amenv 
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